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an service duDroi 
Le discours prononcé par M. Viviani 

au dîner de l'ambassade de France à 
Washington définit admirablement le 
caractère et la portée de cette gigantes-
que guerre où toutes les forces démo-
cratiques de l'Europe se trouvent en 
lutte contre la coalition allemande. La 
guerre actuelle met face à face la force 
brutale qui prétend odieusement se 
substituer au droit et le droit qui a be-
soin de la force pour triompher mais 
qui ne fait appel à la force que pour 
délivrer le monde d'un joug intolérable. 
■En se joignant à nous dans le rude et 
douloureux effort à réaliser, la grande 
République américaine a achevé d'éclai-
rer et de préciser cette signification mo-
rale de la lutte. 

Dans la déclaration qu'il avait faite la 
veille aux journalistes américains, l'élo-
quent ministre .français avait dit déjà 
dans le même esprit : « Tout en Je.s for-
ces libres sont en mouvement. Désor-
mais, non seulement la victoire, comme 
elle nous est toujours apparue, est cer-
taine, mais elle prend de plus en plus 
son véritctble sens. Elle ne peut être 
seulement une solution militaire heu-
reuse, elle sera la victoire morale du 
droit qui entraînera l'établissement dé-
finitif d'un monde où tous nos enfants 
pourront s'épanouir dans la paix et le 
travail ». Et faisant allusion aux échan-
ges de vues qui allaient avoir lieu en-
ire les représentants du gouvernement 
de Washington et les membres de la 
mission française, M. Viviani ■ avait 
ajouté : « Nous nous entendons entre 
hommes libres décidés à sauver l'idéal 
humain ». 

Cette intervention d'un élément mo-
ral dans l'appréciation d'une guerre est 
en -quelque sorte un fait nouveau. Il 
semblait jadis que la seule question qui 
se posât £n cas de conflit armé entre 
deux ou plusieurs nations devait être 
celle-ci : « Qui sera le plus fort parmi 
les combattants ? Qui l'emportera ? De 
quel côté sera la victoire ? » Aujour-
d'hui, celle autre question se pose im-
périeusement, et elle se pose pour la 
première fois avec un caractère vrai-
ment sérieux : « De quel côté est le 
droit ? » 

Et nous savons certes que la seule 
affirmation du droit ne suffit pas à lui 
assurer la victoire. M". Viviani a raison 
de dire que le droit n'est pas une sim-
ple formule et qu'il a besoin d'être dé-
fendu. Mais précisément, tous les peu-
ples qui se sont levés pour répondre à 
l'agression de l'Allemagne et tous ceux 
qui se joignent à eux maintenant ne 
visent qu'un but : mettre la force au 
service du droit. 

Pourquoi l'ardente démocratie amé-
ricaine a-t-elle fait à notre Joffre un 
accueil si enthousiaste ? Parce que le 
maréchal français est un illustre soldat, 
sans doute, mais aussi et surto7it parce 
que « sa » victoire de la Marne a sauvé 
la plus noble des causes : celle de la 
liberté et de la civilisation. En saluant-
Coffre, les citoyens des Etats-Unis sa-
vaient qu'ils saluaient un soldat du 
droit, c'est-à-dire un héros semblable 
à leur inoubliable Washington. Soyez 
assurés qu'ils n'auraient pas fêté de la 
même manière un conquérant. 

La force mise au service du droit est 
la seule qui soit respectable. Et fort 
heureusement elle apparaît de plus en 
plus comme une force victorieuse. C'est 
elle qui mettra fin glorieusement à la 
guerre actuelle en assurant la grande 
paix triomphante de l'avenir dans une 
humanité libérée et rénovée. 

CAMILLE FERDY. 

e eo Snissa 
Zurich, 29 Avril. 

Une mission française, composée de MM. 
Etienne Lamy, secrétaire perpétuel de l'Aca-
démie Française ; Imbart de la Tour, mem-
bre de l'Académie d-es sciences morales ; 
Henri Robert, bâtonnier de Paris, est arrivé 
& Zurich. 

Un banquet Intime a été offert à nos com-

patriotes par un Comité de Suisses jiflemands 
•mis de l'Entente. 

Répondant au toast de la mlssio», française, 
plusieurs orateurs suisses ont exposé les rai-
sons pour lesquelles le peuple suisse aime 
la France et souhaite la victoire des armées 
alliées. 

Les membres de la mission a*ançaise sont 
repartis pour Berne où lia ont été reçus par 
M. Schulthess, président de la Confédération. 

PROPOS DE GUERRE 

Un joitrnal parisien rassufre tes admira-
teurs du peintre La Tour en annonçant que 
ses merveilleux pastels qui constituaient le 
trésor du musée de Saint-Quentin ont été 
transportés à Maubeuge où ils sont exposés. 

Voilà qui nous comble de joie. Les La 
Tour ne sont pas détruits, mais ils sont volés. 
Il faudrait être, en effet, bien niais poutr 
croire que, de ville en ville, ils ne reculeront 
pas, eux aussi, jusqu'en Allemagne, d'où il 
sera difficile de les tirer, même avec la vic-
toire. 

Le surprenant, le navrant c'est qu'il ne se 
soit pas trouvé un habitant assez malin pour 
ramener vers l'arrière les fameux pastels au 
moment de l'avance allemande. On a proba-
blement p"----' ';,t<nt d'au ta; s phases, qu'or 
a oublié cela. 

Cet « oubli » aura du moins permis aux 
Boches de faire une petite opération commer-
ciale avantageuse. Savez-vous, en effet, qu'Us 
ne se sont pas contentés d'exposer nos La 
Tour ; ils les ont aussi édités. Un journal al-
lemand le Borsenblatt annonce en ces ter-
mes cette merveille de la librairie de guerre : 

ART FRANÇAIS 
mis an Jour par un corps do réserve de l'armée 

allemande 

LA TOUS. LE PASTELLISTE DE LOVIS XY 

89 planches, dont 10 en couleurs, d'après les 
pa^rtels de Saln>t-Cmen.tin. Introduction du doc-
teur H. Erfcard, appartenant a ce corps. Ma-
gnifkiTO ln-4°, reldè 15 Mk. En se serrant du 
bulletin • de commando cl-joint, Mk. : 9.50 
comptant. 

Une 'conquête pacifique réalisée sans violence en 
pays ennemi, voilà ce qu'un corps do réserve de 
l'armée allemande offre aux Allemands amateurs 
d'art : reproductions des portraits au pastel de 
La Tour, demeurés Jusru'à ce Jour, contre tout 
droit. ..qnasi oubliés dans la; ville natale do l'ar-
tiste : Saint-Quentin. An travers de ces œuvres, 
nous sourit le sénle léser et spirituel du rococo. 
Maréchaux et philosophes, princesses et danseuses, 
abbés et peintres, la fleur de la société française 
défile, vivante, devant nous.' Nous tirons ces œu-
vres précieuses de l'ombre d'une ville française de 
province. Nous nous contentons de les reproduire, 
car les lauriers des conquérants voleurs d'images 
ne nous tentent pas. Mais nous approprier Inti-
mement l'esprit de ce qui appartient aux vaincus, 
nous estimons 'qne c'est là notre premier et notre 
plus beau privilège, c'est notre mission d'Alle-
mands. T.a ferme confiance que nous avons dans 
le bon état de nos affaires, nous permet, même 
dans lo ;fivncas du canon, d'apprécier l'art de l'en* 
nemi. sans prévention et sans haine mesquine et 
d'en Jouir. 

L'ouvrage sera bientôt une rareté. Nous ne pou-
vons absolument accepter de fournir quo les com-
mandes qui nous parviendront immédiatement. 

S. M. Guillaume CI, roi de Wurtemberg, a ac-
cepté la dédicace. 

Munich. 
R. Piper nnd C. 

Donc, ils nous « barbotent » nos La Tour, 
mais ils nous offrent, en guise de consolation 
et moyennant la modique somme de quinze 
marks,( un magnifique album dû à la sagace 
érudition du docteur Erhard, du Réserve 
Korps Wurtembergeois. Nous serions bien 
ingrats de nous plaindre' ! 

ANDRÉ NÉGIS. 

La Conférence Interparlementaire 
du Commerce 

Rome, 29 AvrlL \ 
Hier a eu lieu à Montecitorio, la séance 

préparatoire à la conférence interpariemen-
tairo du commerce qui aura lieu à Rome les 
17, 18 et 19 mai au Capitale. 

M. Tittoni, qui présidait, a relevé l'impor-
tance du nombre d'adhésions des parlemen-
taires italiens, des personnalités du monde 
industriel, commercial et agricole, ainsi que 
d'éminents juristes et économistes ont égale-
ment adhéré. La réunion s'est occupée du 
nouveau traité de travail avec la France. 

M. Tittoni a rendu compte de ses confé? 
ronces avec MM. Eoselli et. de Nava et a fait 
connaître le programme des travaux. Tout 
en tenant compte des devoirs de l'hbspitali-
lité, toute fête en a été écartée. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 30 Avril 
Bombardement intense du réduit d'Az<o-

court et de nos organisations de la cote du 
Poivre. 

Une attaque sur un élément de tranchée au 
nord du fort de Vaux a été arrêtée far nos 
tirs de barrage. 

Un avion allemand viole la neutralité 
suisse pour la if fois. Les troupes helvéti-
ques Vont cartonné sans résultat. 

1.002" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 29 Avril 

L« gouvernement fait, S 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre la Somme et VOise, actions 
d'artillerie intermittentes. 

Des tentatives de coups de main 
ennemis dans la région de Laffaux et 
au nord de Cerny-en-Laonnois, ont 
échoué sous nos feux. 

Rencontres de patrouilles et com-
bats à la grenade dans le secteur de 
Craonne. 

Au nord-ouest de Reims, des opé-
rations de détail, effectuées par nous 
dans la région au nord et au sud de 
Courcy, nous ont permis d'élargir 
sensiblement nos positions. 

Nous avons fait cent cinquante 
prisonniers au cours de ces actions. 

En Champagne, lutte d'artillerie 
assez active entré Prunay et Aube-
rive. 

Deux tentatives allemandes sur 
nos petits postes vers Tahure et la 
ferme Navarin n'ont donné aucun ré-
sultat. 

En Haute-Alsace, nos détachements 
ont pénétré, en plusieurs points, 
jusque dans les deuxièmes lignes 
ennemies. 

De vifs combats à la grenade se sont 
terminés à notre avantage et ont 
coûté des pertes aux Allemands. 

Nous avons ramené des prison-
niers. 

AWWAW VWVVWl- taVIVWVVVWWV\VWWV\'*. ' \ VWWVWVWVWtWVVVVVVWWVUVWVWWMMV1 

La reprise de l'Offensive 
sur le Front britannique 

NOS TROUPES PROGRESSENT EN CHAMPAGNE ET EN HAUTE-ALSACE 
Paris. 29 Avril. 

Cet après-midi, à 3 heures et demie, aura 
lieu à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, une réunion du Comité de guerre, qui 
a été suivie d'une réunion du Conseil des 
ministres. 

emsii fesses en Suisse 
Lausanne, 29 Avril. ■ 

On mande de Berne à la Gazette de Lau-
sanne qu'il a été décidé d'envoyer une Com-
mission de trois médecins suisses romands 
à Constance et une mission de trois méde-
cins suisàe allemands a Lyon, à l'effet d'exa-
miner sur place, de concert avec les Com-
missions allemande et française, les prison-
niers qui doivent être internés en Suisse. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Avril 
Les Anglais ont repris hier avec vigueur 

et décision leur mouvement offensif sur les 
bords de la Scarpe. Au prix de très rudes 
elforls, ils ont réalisé une avance qui, sur 
le terrain, ne mesure guère plus d'un kilo-
mètre. Si donc on appréciait, comme cer-
tains de chez nous le font, on pourrait con-
sidérer le résultat comme maigre et peut 
être disproportionné avec les perles qu'il 
a coûtées. 

Je répète que c'est se tromper grossiè-
rement que de juger ainsi. Nos alliés sont 
parvenus aux avancées de la ligne Hinden-
burg. Les soldats allemands ont l'ordre 
de se {aire tuer sur place plutôt que de re-
culer et ils exécutent l'ordre avec un esprit 
de discipline, qu'il serait stupide de ne pas 
reconnaître. 

Dans ces conditions, l'avance ne peut être 
rapide puisque c'est un duel à mort qui 
s'engage sur place. S'imaginer qu'une pré-
paration d'artillerie, si longue et si minu-
tieuse soit-elle, peut suffire à réduire des 
positions puissamment aménagées et défen-
dues par un ennemi tenace et courageux 
est encore une sottise. Et on ne peut s'em-
pêcher d'être effrayé quand on voit cette 
sottise chez des gens qui ont un pouvoir 
redoutable et immérité. 

Pour qu'il n'y ait aucune équivoque dans 
Vespril de mes lecteurs, j'ajoute qu'en di-
sant cela je fais allusion à des civils. Il y 
a encore un danger plus grand que celui 
qui résulte de celle incompréhension c'est 
celui qui consisterait à nier notre dernière 
victoire sous prétexte qu'elle n'a pas été 
aussi complète qu'on l'avaU escomptée, 
alors que tous les neutres et Fennemi lui-
même ont reconnu nos incontestables suc-
cès. 

J'éprouve une véritable douleur de ne pas 
pouvoir m'expliquer, comme je le voudrais. 
Les intrigues ennemies se multiplient, fa-

cilitées par certaines complaisances et cer-
taines illusions. Jamais nous n'avons eu 
un plus grand besoin d'un gouvernement 
fort, clairvoyant, à la hauteur des circons-
tances. 

Au lieu de celte direction ferme, hardie 
telle que celle de Lloyd George nous ne 
voyons que des volontés vacillantes qui 
confondent l'agitation avec l'action et ris-
quent de mettre le désordre là où il faut de 
la méthode, une confiance toujours plus 
haute, une activité sans cesse accrue et la 
foi sans laquelle on est incapable de réussir. 

MARICS RICHARD. 

LA GUERRE EN ORIENT 
II il 

Communiqué officie! 
dassy, 29 Avril. 

Situation Inchangée sur tout le front. 
Fusîilado et bombardement d'artillerie dans 

différents secteurs. 
Sur le Danube, l'artillerie ennemie a bom-

bardé le village de Cardai. 

Les Allemands n'évacuent par la Valachie 
Paris, 29 Avril. 

Une note officielle de Berlin dément les in-
formations d'après lesquelles les Allemands 
brûleraient Braïla, Focsani, Riminik, etc. et 
s'apprêteraient à se retirer de la Valachie. 

Los Turcs voudraient la paix avec la Russie 
Genève, 29 Avril. 

La Tribune de Genève reçoit de Cons-
tantinople une dépêche disant : 

On affirme que le Comité Union et 
Progrès aurait décidé d'entrer en pour-
parlers avec le gouvernement russe 
pour une paix séparée. Une mission 
spéciale aurait été envoyée en Suisse 
afin de s'y occuper activement de celte 
question. 
La Turquie réclame 

les secours de l'Allemagne 
Rome, 29 Avril. 

n ressort des renseignements parvenus ici 
de source allemande par la Suisse, que Ta-
laat pacha n'a pas reçu en Allemagne et en 
Autriche l'accueil favorable qu'il escomptait. 

C'est avec une grande reserve qu'on a 
écouté ses doléances sur l'abandon où les 
empires du Centre laissaient la Turquie au 
moment où Russes et Anglais envahissaient 
ses provinces, tant au point de vue militaire 
qu'au point de vue économique. Les récrimi-

nations du grand vizir ont été marquées d'in-
cidents significatifs à la suite desquels fu-
rent mis en circulation à Constantinople des 
bruits de paix séparée. En tous cas, il ne 
semble pas que malgré la - nouvelle qui a 
couru de l'envoi en Turquie de Mackensen 
les alliés de la Porte soient disposés à lui 
livrer les troupes ottomanes qui combattent 
hors des frontières, encore moins à lui en-
voyer leurs propres contingents 

talaat pacha était du reste mal choisi pour 
une mission de ce genre, en Allemagne sui*-
tout, car il n'a jamais joui à Berlin d'une 
grande faveur, ses idées ayant heurté celles 
de la chancellerie. 

Le roi va-t-il abdiquer? 
Paris, 29 'Avril. 

Depuis quelques jours circulent di-
verses rumeurs au sujet de ce qui se 
passe ou va se passer en Grèce. Les 
journaux neutres ont pu se faire l'écho 
de ces rumeurs publiées sous forme de 
dépêches dont la reproduction a été in-
terdite en France mais que tout le 
monde a pu lire. 

Voici aujourd'hui une information du 
Journal de Genève que la censure per-
met cependant de publier : 

Lo roi Constantin songerait, dît-on, à 
se retirer lui-même. Lo 23 avril, vieux 
style (6 mai), jour de la Saint-Georges, 
fêto onomastique do son père et de son 
fils, le roi Constantin serait décidé à 
abdiquer au profit du diadoque. Co 
prince ferait appeler M. Venizelos 
à Athènes et rétablirait l'unité du 
royaume. 

Ce plan est hardi. Qu'en penseront les 
intéressés ? M. Venizelos n'acceptera 
pas sans poser des conditions et l'on 
doit supposer que les Alliés feront de 
même. 

Ce qu'on sait du prince Georges, 
élève des écoles militaires allemandes, 
le prépare mal à prendre le contre-pied 
de la politique royale. Il paraîtrait plu-
tôt prédisposé à la continuer. 

Ces rumeurs circulent depuis quel-
ques jours, et bien qu'elles soient in-
contrôlables pour l'instant, nous avons 
cru devoir les signaler. 

Une manifestation à Paris 
contre le roi Constantin 

Faris, 29 Avril. 
Dimanche dernier, à l'issue de l'office cé-

lébrée en l'église grecque de la rue Bizet, 
église qui a été reconnue^par le gouverne-
ment provisoire grec, des Hellènes vénizélis-
tes s'étaient rendus devant la légation royale, 
rue Auguste-Vacquerie, 17, où par ordre du 
roi et contrairement au droit ecclésiastique 
orthodoxe, une pièce a été transformée en 
chapelle, et là ils avaient manifesté contre le 
prince Georges de Grèce. 

Ce matin une foule nombreuse de Grecs vé-
nizélistes s'est rendue de nouveau rue Au-
guste-Vacquerie où à la sortie de l'office elle 
a manifesté contre le prince Georges qui était 
accompagné par son aide de camp, en criant : 
Vive Venizelos ! A bas Constantin 1 A bas le grince Georges ! A bas la dynastie grecque ! 

ieux arrestations ont été opérées. 

Le gouvernement national 
mobilise les réservistes crétois 

La Canée, 29 Avril. 
Le gouvernement national a décrété pour 

le S mai la mobilisation des réservistes de 
toutes armes en Crète. Cette mesure, qui don-
nera encore vingt mille hommes environ à 
l'armée de la défense nationale, a été accueil-
lie avec enthousiasme par la population. 

La Cie n ttrsr la guerre 
à l'ttip 

Londres, 29 Avril 
Après l'éloquent exposé de la situa-

tion fait par le premier ministre chi-
nois, la conférence militaire de Pékin a 
reconnu à l'unanimité la nécessité pour 
la Chine de déclarer la guerre à l'Alle-
magne. 

Cetto décision aura une influence con-
sidérable sur le Parlement qui seul peut 
autoriser semblable mesure. 
Les diplomates aastro-alismands 

quittent la Chine 
Washington, 29 AvriL 

Le département d'Etat annonce que tous les 
diplomates et les consuls autrichiens ainsi 
que tous les ministres allemands ont quitté 
la Chine. Ils sont actuellement en route pour 
les Etats-Unis d'où ils s'embarqueront en-
semble en niéme temps que M. Tarnovskt 
sur le steamer Byndam pour retourner en 
Europe. 

SUR NOTRE FRONT 

La lutte arrive à son point culminant 
Londres, 29 Avril. . 

Le correspondant de l'agence Ucuter sut 
le front occidental télégraphie à la date du 
28 avril, soir : 

Deux grandes batailles rangées, en une se-
maine, avec intermèdes quotidiens d'atta-
ques et de contre-attaques, voilà un éloquent 
commentaire de la fanfaronnade des Alle-
mands qui prétendent avoir bouleversé nos 
plans d'offensive prlnt&nière par leur re-
traite volontaire. 

J'aporends que la défaite de Vimy a jeta 
un tel désarroi dans le haut commandement 
allemand et fait naître de telles appréhen-
sions sur l'effet qu'eUe pourrait produire sur 
l'opinion publique à l'arrière, que Hinden-
burg jette maintenant toutes ses réserves 
disponibles dans la fournaise sans regarder 
aux sacrifices afin d'opposer une résistance 
qui rétablisse la confiance ébranlée dans la' 
puissance de l'armée allemande. . 

Les *roupes britanniques combattent aveo 
une détermination splendide et les Alle-
mands contre-attaquent avec un acharne-
ment qui force à l'admiration. Evidemment, 
les Allemands sentent plus que jamais au-
paravant l'imminence d'un désastre alors quo 
les défenses puissantes sur lesquelles ils 
comptaient se replier ne sont pas complétées 
et qu'ils doivent compter sur la résistance 
de leurs masses pour obtenir les résultats 
obtenus jadis par leur système de tranchées 
et d'abris. 

Des conversations que j'ai eues avec de9 
officiers de l'état-major britannique, je cé< 
duis que les corps à corps ont été d'un achar-
nement incroyable et qu'ils continuent avea 
des chances diverses ; enfin que les pertea 
allemandes sont terribles. 

Nous voici donc arrivés aux terribles joun 
nées pour lesquelles nous nous préparions 
depuis bientôt trois années et qu'il nous fal< 
lait affronter, si nous voulions battre l'Alle-
magne sur les champs de bataille. C'est pouu 
nous une grande satisfaction de savoir qua 
nous imposons une bataille dévastatrice ài 
l'ennemi qui essayait de diminuer ses pertes; 
par la retraite, dans l'espoir de neutralise]! 
tous nos. plans pour une grande offensive 
déoisive. Depuis le 9 avril c est nous qui lui 
imposons le combat. 

Aujouixllhui, Hindenbuxg n'a plus l'mitia< 
tive, il lui est impossible de ramener en ar-
rière ses masses ébranlées assez rapidement 
pour éviter la poussée que nous leur impri-
mons. C'est nous qui faisons aujourd'hui la 
musique aux accords de laquelle les AHe-< 
mands devront danser jusqu'à ce que, épuU, 
sés. ils ne puissent plus remuer les jambes. , 

Ce sentiment du triomphe redouble la vail< 
lance de notre glorieuse nouvelle armée. C'est 
elle qui donne la réplique à tous les bavar-
dages relatifs à une paix boiteuse. 

Félicitations royales 
auz troupes britanniques 

Londres, 29 Avril. 
La reine Alexandxa a envoyé au général, 

sir Douglas Haig un télégramme de félicita-
tions pour sa dernière victoire. Le général 
a répondu par une dépêche de remercie-
ments. 

Les Oranges empessoisisées 
Paris, 29 Avril. 

On lit dans les Débals qu'un fait pour, 
le moins étrange n^et en émoi la popu-
lation de Bayonne. 

A la suite de consommation d'oranges 
venues d'Espagne plusieurs personnes 
ont été malades et un enfant est mort. 

D'analyses médicales il résulterait; 
que ces oranges avaient été empoison-
nées au moyen de piqûres. I 

La politique espagnole 
Madrid, £9 AvriL 

M. Garcia Prieto a déclaré que le Conseil 
des ministres se réunira lundi. 

Parlant du torpillage du vapeur San-Juan, 
le président du Conseil a déclaré que le ba-
teau n'était pas espagnol, quoique l'équipaga 
le fût. 

Le discours de M. Maura 
conclut à la neutralité absolue 

Madrid, 29 Avril 
Le discours de M. Maura était attendu avec 

une grande anxiété. Deux heures avant le 
moment fixé la Plaza de Toros était occupés 
par plus de vingt mille personnes. Plusieurs 
points de l'amphithâtre étaient décores de 
drapeaux et d'éeriteaux où on lisait « Vive 
l'Espagne I Vive le roi I ». Un autre écriteau 
disait : Aucun pouvoir humain ne pourra 
taire fléchir la neutralité et plutôt qu'obéi 
il sera destitué mille fois avec l'approbation' 
de la nation entière. 

Madrid, 29 Avril. 
M. Maura, dans un discours qu'il a pro-

noncé à la Plaza de Toros a déclaré que l'Es-
pagne devait continuer à se tenir dans imo 
neutralité absolue et qu'elle devra s'inspiren 
pour sa politique internationale d'après guerre' 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Auparavant, ils avaient fait disparaître 
réchelle de Bichonin et tout avait été remis 
en ordre dans la chambre de la petito Magg 
où, à la place de la lettre écrite par la jeune 
fille, et que le Toubib avait soigneusement 
conservée, ChalSne laissait ce simple mot 
adressé à 3vlma Boyer, eï griffonné à la 
bâte sur un bout de' papier : 

Chère madame Valenlin. 
Mon expérience parait avoir très bien 

réussi... Pour m'en assurer, j'emmène sans 
tarder notre malade chez les siens... .]=>, ne 
fais encore si elle pourra y rester déso\-
mais. A tout hasard, demeurez ici jusqu/à 
Houvel ordre... D'ailleurs voûs aurez de n es 
nouvelles... Inutile de parler de tout ceci à 
qui que ce soit... Laissez même croire que 
voire malade est toujours aux Futaies... 

4 bfenfdf... OVBQ1S. 

VIII 
Chez le Solitaire 

Une vaste chambre carrée, aux murs 
blanchis à la chaux, percée d'une seule fe-
nêtre en ce moment grande ouverte sur la 
campagne. 

Aucun tableau, aucun bibelot de prix 
n'orne cette pièce, meublée seulement d'un 
lit, d'une table, de deux chaises et de grands 
rayons de bois blanc couverts de livres. 

On dirait une cellule de monastère... et 
l'illusion serait complète si Daumeraie, dit 
le Solitaire, qui est l'occupant de ce rusti-
que et simple logis, ne la démentait pas 
par son aspect et sa mise. 

Assis derrière sa table, le sauveur de Bi-
chonin semble profondément absorbé par la 
lecture d'un gros volume dont il tourne cha-
que page avec lenteur... on dirait presque 
avec recueillement. 

D'une grosse pipe de bruyère dont il mâ-
chonne le tuyau entre ses dents, s'échappent 
les volutes bleues d'une' fumée odorante 
dans laquelle un chimiste ne manquerait 
pas de retrouver le parfum de l'opium. 

Parfois, malgré l'intérêt visible qu'il 
prend à sa lecture, le Solitaire, relevant la 
tête, s'arrête de lire. 

Alors, le regard perdu dans les ténèbres 
épaisses qui régnent de l'autre côté de la 
fenêire, il semble rêver... 

A quoi ? 
Personne sans doute ne saurait le dire, 

comme personne n'aurait su dire d'où ve-
nait cet étrange individu, ni quels étaient 
son passé, ses origines et les raisons de 
cette haine terrible qu'il prétendait porter 
à l'humanité tout entière. 

Soudain, dans le silence profond de la 
nuit, des pas encore éloignés se faisaient 
entendre. 

Le Solitaire, qui à cet instant venait pré-
cisément de suspendre sa lecture pour s'ab-
sorber de nouveau dans sa rêverie, eut un 
froncement de sourcils mécontent. 

De sa maison, un vieux logis de paysans 
tout à fait isolé au milieu des champs et 
qu'on avait surnommé dans le pays l'Ermi-
tage, il n'entendait que très rarement les 
bruits extérieurs. 

Celui qui venait de frapper son oreille ne 
pouvait être produit que par des gens ve-
nant le trouver. 

— Encore yn imbécile qui a besoin de 
soins urgents, grommela-t-il en secouant sa 
pipe pour en faire tomber la cendre à terre, 
et cela juste au moment où le sommeil allait 
enfin me gagner ! 

» Mais celte fois je ne serai pas aussi 
bête que d'habitude... Je ne me laisserai pas 
entortiller par ces croquants... Qu'ils aillent 
chez le médecin... Après tout, c'est son mé-
tier do soigner les gens... Moi... je ne veux 
plus... plus jamais... 

Les pas se rapprochaient, pressés, ra-
pides. 

C'étaient ceux de deux personnes l'un 
large, sonore, l'autre menu, léger. 

Brusquement, sous la fenêtre du Solitaire, 
un aboiement formidable éclata, suivi d'un 
autre. 

Daumeraie eut un sourire de satisfaction. 
— Brave Breakfast I brave Rollmops ! 

eux aussi, l'approche de la race haïe les fait 
grincer de3 dents et ronchonner. Ah ! nous 
sommes bien taillés pour nous entendre ! 
' Mais les abois des deux dogues, après 
s'être répétés deux ou trois fois, cessaient 
brusquement, alors que cependant les arri-
vants n'étaient plus qu'à très peu de dis-
tance de la maison et qu'il eût été logique 
de s'attendre à un redoublement de va-
carme. 

Bien mieux : Breakfast et Rollmops se 
mettaient à japper joyeusement, en bondis-
sant contre le portillon fermant la petite 
propriété du Solitaire. 

— Ah ça ! fit celui-ci... Il faut qu'on les 
ait ensorcelés 1 

Mais il allait avoir aussitôt l'explication 
du mystère, car une voix jeune, bien tim-
brée, disait aux chiens : 

— A la bonne heure !... Je le savais bien 
que vous reconnaîtriez voire ami Bicho-
nin... et que vous lui feriez fête... 

« Mais à présent, vous allez me faire le 
plaisir de recommencer votire musique... 
afin de réveiller votre maître... 

« Au fait, non, c'est inutile... Je l'aperçois 
qui prend le frais à sa fenêtre. « 

Et ayant fait un cornet de ses mains, Fri-
coteau, dirigeant cette espèce de porte-voix 
vers le Solitaire lui criait : 

— Bonsoir, m'sieu Daumeraie... C'est 
moi, Bichonin. 

— Je l'entends bien que c'est vous... ré-
pliqua le Solitaire avec humeur... Et je se-
rais curieux de savoir ce que vous flch'ez ici 
à une heure pareille au lieu de dormir tran-
quillement dans votre lit. Vous n'avez pas 
l'air de vous souvenir que vous venez de su-
bir une opération délicate. 

— Je vous demande pardon... Je m'en 
souviens très bien... La preuve c'est que je 
me sens terriblement fatigué... et que je 
me reposerais bien quelques instants. 

V Aussi, au lieu de me faire droguer de-
vant votre porte, vous feriez mieux de me 
l'ouvrir dare-dare... J'ai hâte de m'asseoir. 

— Mais... vous n'êtes pas seul, il me 
semble ! s'écria le Solitaire qui, tout dis-
posé à donner satisfaction à Bichonin, pour 
lequel, malgré sa misanthropie, il se sen-
tait éprouver une instinctive sympathie, ne 
voulait pas avoir l'air de céder trop vite. 

— C'est justement pour cela qu'il faut 
vous dépêcher de nous ouvrir... attendu que 
la jeune personne qui m'accompagne est 
encore plus fatiguée que moi... 

— Oh ! oui... affirma un timbre féminin... 
Je n'en peux plus... je suis à bout de for-
ces. 

Le Solitaire eut un haussement d'épau-
les résigné et, ayant déposé sa pipe sur son 

bureau, il prit en main la petite lampe Si 
pétrole éclairant sa chambre et sortit daj 
la pièce. & 

Après aveir descendu les vingt marches 
d'un étroit escalier en spirale aboutissant 
à une salle de mêmes dimensions que celle, 
dont il sortait, et qui, à en juger par la 
vaisselle et les ustensiles de ménage éparsj 
ça et là, devait lui servir à la fois de cui-< 
sine et de salle à manger, Daumeraie ou* 
vrit une porte donnant directement sur la, 
jardin. 

En face de lui, derrière les lattes du por* 
tillon, apparaissaient les deux silhouetteg 
«Je ses visiteurs. 

Celle de la femme s'appuyait a rhommej 
avec une lassitude extrême. 

La porte une fois ouverte, le Solitaire in» 
vitait d'Un ton bourru : 

— Allons... entrez. 
Bichonin soutenant le bras de la petite/ 

Magg, lui dit en riant : 
— Il fait le méchant— mais c'est une, 

simple manie... y a pas meilleur horrune; 
que lui... vous verrez. 

Mais les chiens, sautant Joyeusement au<< 
tour de Bichonin, l'empêchaient d'avaneery 

— Allons... allons, mes enfants... leuq 
fit-il... barrez-vous un peu, qu'on puisse 
marcher... Oui, vous êtes de braves toutous^ 
c'est une affaire entendue... mais si ça 
vous fait rien, on s'embrassera tout 
l'heure. 

(La suite à demain.^ Maxime LA UsiEtk * 
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Les Odnéralisslmes aog 
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aïs eî russe 
rammes 

Paris, 29 Avril. 
r Le maréchal sir Douglas Haig, comman-
dant on chef des armées britanniques en 
(France et le' générai Aiexeief, généralissime 
des armées russes, ont échangé les télégram-
mes suivants : 

Du feld-maréchal sir Douglas Haig au gé-
néral Aiexeief. — Au nom de tous les offi-
ciers et soldats des aimées britanniques en 
France je désire vous offrir nos plus eha-
léureus'es félicitations pour votre nomina-
tion au commandement suprême des armées 
fie la Russie. Avec un vivant souvenir de 
tout ce que nos compagnons d'armes russes 
ont déjà fait, nous attendons avec confiance 
les prochains triomphes de l'armée russe, 
tous votre habile commandement. Nous vous 
demandons de. donner à tous les rangs des 
.unités sous vos ordres l'assurance de la fer-
me détermination des armées britanniques 
tde faire tout ce qui est en notre pouvoir, 
Wftn d'aider nos camarades russes à battre 
'notre commun ennemi. Je vous demande de 
leonsidêrcr le succès que nous venons de 
'remporter comme une preuve de la possibi-
lité que nous avons de battre les troupes 
\d'élite de l'armée allemande et comme le tê-
\moignage de l'intention que nous avons de 
'^persister dans la lutte jusqu'à ce que les 
■buts des Alliés aient été atteints et que les 
territoires de la Russie et de nos autres al-
liés aient été libérés de l'invasion. 

: Du général Aiexeief au maréchal sir Dou-
glas Haig. — Je suis profondément touché 
,par les félicitations que Votre Excellence 
m'envoie- à l'occasion de ma promotion au 
commandement en chef des armées russes et 
je vous prie d'être assez bon pour faire par-
venir tous m.es remerciements aux vaillantes 
'troupes sous vos ordres. 
: Vous devez demeurer assuré qu'en dépit 
■des difficultés résultant du changement de 
régime, l'armée russe ne manquera pas à 
ses devoirs envers ses braves alliés et qu'elle 
leur donnera toute l'aide en soji pouvoir en 
prenant l'offensive dès que les conditions 
climatérigues le permettront. 

'■ Ces télégrammes ont été portés a la con-
naissance des armées britanniques par la 
voie de l'ordre, à la date du 24 avril. 

le gouvernemeBî et les feuts de guerre 
Pétrograde, 29 Avril, 

i Les journaux russes donnent un dénient! 
^officiel à l'information publiée récemment, 
'd'après laquelle le gouvernement russe pré-
parerait une nouvelle note sur les problèmes 
et les buts de la guerre. 

Le voyage de M. Albert Thomas 
Pétrograde, 29 Avril. 

Dans un entretien avec la Gazette de la 
Bourse, M. Albert Thomas a exprimé son 
espoir et sa confiance dans la révolution. 

— Si. a-t-il déclaré, pour un observateur 
occidental certaines choses provoquent au 
).remier abord, un peu d'inquiétude, quand 
>n interroge .et quand on regarde on voit 

Sue sous le désordre apparent des événe-
ments se cache une force créatrice empreinte 
de bons sens et de logique. J'ai l'impression 
gue les forces organisatrices de la démocra-
tie travaillent utilement et que de la lutte et 
Bu choc de ces forces surgira un état de 
choses stable ét solide. 

ECOLE MIALE SUPÉRIEURE 
Paris, 29 Avril, 

i Sont autorisés à prendre part, en 1917, au 
concours pour l'admission à l'Ecole Normale 
Supérieure et l'obtention des bourses de li-

DE 9 HEURES, DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
cence, les jeunes gens dfont les noms suivent : 
section des Lettres, Académie d'Aix : option 
A., M. Barbaroux ; option B. (Allemand), 
M Marnier ; option B (Anglais), M. Fou-
chère ; option C, M. Massiera ; section des 
Sciences, groupe I. B, MM. Abat, Audren de 
Kerdrel, Lachamp, Meyssonnier, Niel, Pas-
qualini, Piétri, Vincensini. 

AUX ÉTATS-UNIS 
La loi militaire est votée 

Washington, 29 Avril. 
La Chambre des Représentants a voté 

par 279 voix contre 98 le bill autorisant 
la conscription. 

Washington, 29 Avril. 
Api-es avoir voté la loi concernant le ser-

vice militaire, la Chambre et le Sénat vont 
chercher à se mettre dtaccord sur les points 
de détail importants pour lesquels ils sont 
encore divisés. La Chambre a en effet voté 
l'âge de 21 à 40 ans pour le service militaire, 
tandis que le Sénat adoptait l'âge de 21 o, 
27 ans et d'autre part le Sénat a fixé la solde 
mensuelle à 29 dollars, alors que la Cham-
bre la fixait à 30. La solde actuelle est de 
15 dollars. 

L'utilisation des bateaux allemands 
saisis 

New-York, 29 Avril. 
Le département de la Marine a décidé d'ef-

fectuer las réparations nécessaires sur le 
Vatsrland Interné dans le port, mais en rai-
son des dimensions énormes du paquebot, 
i'autorisation sera accordée de le mener aux 
chantiers navals de Liverpool où se feront les 
travaux. Deux mille ouvriers mécaniciens 
l'accompagneront pour aider les ateliers bri-
tanniques.. 

LA GUERRE El ORIENT 

Communiqué officiel 

1er 

: , EN ITALIE 
Rome,. 29 Avril. 

La Chambre du Travail de Rome a décidé 
de célébrer avec le recueillement requis par 
la gravité de l'heure présente, mais avec so-
lennité la fête du l'r mai qui coïncide cette 
année avec le 25* anniversaire de la fonda-
tion de la Chambre de Travail de Roine. 

A la suite des démarches faites par le siège 
central de la fédération des travailleurs de 
l'Etat et grâce à l'intervention de M. Bisso-
lati, les ministres de la Guerre et de la Ma-
rine ont pris des dispositions pour qu'il soit 
permis à tous les travailleurs qui dépendent 
d'eux de fêter le 1er mai par le chômage ha-
bituel. 

EN ALLEMAGNE 
Zurich, 29 Avril. 

Le Vorwaerts publie en tête de son numéro 
de ce matin une déclaration du Comité direc-
teur des syndicats et de la présidence du 
parti socialiste officiel dans laquelle il est 
dit : 

Les moyens de détendre lo pays et l'armée se-
ront tournis à nos pères, frères et fils, par la 
classe ouvrière allemande ; c'est pourcjuol les ou-
vriers aUemands, comme les années précédentes, 
renonceront, cette année encore, a fêter le premier 
mal. Malheureusement, on tente par la distribu-
tion de feuilles volantes d'inciter les ouvriers à 
se livrer, à l'occasion du premier mal, a une 
grève politique. Ces feuilles volantes ne provien-
nent pas du parti socialiste, mais de gens qui 
n'ont rien de commun avec Je mouvement ouvrier. 
Cesser le travail et se livrer actuellement à une 
grève politique constitue un acte que nous» con-
damnons sévèrement. Celui qui agit ainsi se charge 
d'une lourde responsabilité envers ceux du front, 
les femmes et les enfants de l'intérieur qui tous 
désirent une paix prochaine. 

Paris. 29 Avril. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 

28 avril : 
Lutte d'artillerie sur tout le front, particu-

lièrement dans la région de Doiran et dans 
celle de Monastir, où une batterie ennemie 
semble aveir été mise hors de combat. 

Dans la azone de Zovic, les Russes ont re-
poussé un détachement ennemi. 

LE HAUT COHMAHeEiaEHT FP.AKÇAIS 

Le piiil Pétain oomœû 
ekei û'SlaMnaîor OÊOÊPB 

Notules Marseillaises 

S 
Le Journal officiel a publié, le 27 avril* la 

loi votée1 par le Parlement, sur l'assurance 
'obligatoire des navires. Elle était impatiem-
ment attendue par les armateurs qui vont 
'bénéficier, grâce à. elle, d'un taux d'assurance 
plus bas. 

Avant la loi, pour les voyages entre Mar-
seille et l'Algérie l'assurance était_ de 5 % 
îpar .voyage. Les Compagnies pâyaient donc 
'environ 8 % par mois pour un cargo. Désor-
mais elles ne paieront plus que 2.75^ %. De 
même, pour Buenos-Ayres et l'Amérique du 
Sud, l'assurance qui coûtait auparavant de 
'12 à. 15 % par voyage ne coûtera plus que 
575 %• 

Les armateurs bénéficieront donc là d'une 
diminution sensible de leurs frais. Vont-ils 
diminuer le prix du fret, au prorata ? 

Quand on discutait la question de la cherté 
du fret, le coût des assurances était l'un de 
leurs principaux arguments pour justifier la 
hausse I Maintenant, le coût de l'assurance 
a baissé de 50 ' % environ. Vont-ils en tenir 
compte pour établir les cours du fret ? 

Il famt l'espérer, sinon on ne compren-
"drait plus l'intérêt d'une loi qui favoriserait 
uniquement les armateurs. En la votant le 
législateur eut certainement l'idée que tout 
le monde en profiterait par répercussion. Il 
lui appartient de s'assurer que ses intentions 
'seront réalisées. 

Chroniaue Locale 
Le rationnement cis l'essenca et l'A. C. M. — A 

propos du rationnement de l'essence, l'Automobile 
tClub de MarseUle nous informe qu'une entre-vue 
,<le son président avec M. le préfet lui appris que 
,1a rrêhurie d'essence et une nouvelle grosse de-
mande de la guerre allaient restreindre encoro 'es 
Uisponibtltés dans notre région. U adresse donc 
aux rares automobilstes que des nécessités Impév 
rieuses obligent à circuler,, un .nouvel et pressant^ 
appel à l'économié. ^ _ ^ 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 30 avril ét 1" mai : 
. Marseille-Arenc. — Première catégorie, du nu-
méro 20.6S5 au numéro 21.141 ; 2" catégorie, du 
tminéro 106.501 au numéro 109.500. 

i MàrseUle-Saint-Cbaiiles. — Direction de vlnti-
tnllle : Première catégorie, du numéro A. 101.000 
fcu numéro A. 101.021. Autres destinations : Pre-
mière catégorie du numéro 102.871 au numéro 
102.990 j 2' aatégorie, du numéro 53.611 au numéro 
B6.941. 

' Marseille-Prado. — Marchandises de quais, pre-
mière catégorie, du numéro 47.082 au numéro 

■47.167. 
, MarseiUe-PTado-Vieux-Port. — Première catégo-
rie, du numéro 13.655 au numéro 13.677. 

A titre de renseignement des modifications 
jpnt apportées aux transports commerciaux 
£\ V, pour l'au delà de Montmélian. 

. A l'Opéra Municipal. — L'éminente cantatrice, 
Mme Marié de l'Isie, remisa de l'Indisposition «ni 
l'avait empêchée de venir chanter MaHe-",tagde-
letoe, donnera Werther et Carmen, mardi et jeudi 

Lo portefouile disparaît. — L'autre nuit, vers 
10 heures, étant monté sur le pont de son navire, 
le capitaine gj.ee Mossouris avait oublié do ferawr 

iEa cabine. Quand il revint, U ne trouva plus son 
porteiéuille contenant soixante-cinq livres ster-
ling et quelques billets de banque, au total 1.700 
francs. U apprit ensuite qu'un mousse avait passé 
par là, puis avait disparu. Ce Jeune voleur est acti-
vement recherchéè. 

Acte do probité. — Un portemonnaie contenant 
une montre en or et une certaine somme, a été 
trouvé le 26 avril, à 5 heures du soir, sur le 
boulevard National par lo soldat Mouren François 
Ce portemonnaio est déposé au bureau du maté-
riel du 141° régiment d'infanterie où 11 pourra 
être réclamé par son propriétaire. I* général gou-
verneur félicite le soldat Mouren de son acte de 
probité. 

Entre Crées. — M. Nicolas Zacharis, sujet grec 
ûe passage à Marseille venant de New-York où il 
travailla pendant longtemps, était descendu à 
l'hôtel de Sparte, 8, rue Torte. Avant-hier soir on 
■lui donna un compatriote pour compagnon dans 

lia. r.hambre aù'il occupait. Or, hier matin. M. za-

charis constata que son co-locataire était parti en 
lui emportant une sacoche contrant 3.900 drach-
mes lui appartenant. U a porW plainte à la Per-
manence centrale et donné le nom et le signa-
lement de son voleur. 

CITATIONS 
Nous publions bien volontiers la citation à 

l'ordre de l'armée de M. Laurent Roche, avo-
cat à Marseille, sous-lieutenant, commandant 
la section automobile T. M. 80G : 

« Pris sous un violent tir de barrage en 
allant reconnaître un point de déchargement, 
et sérieusement blessé à la tête par un obus 
qui détruisit sa voiture, a fait preuve de la 
plus belle énergie en se rendant à pied, sous 
le feu, au devant de sa. section, pour l'arrêter 
et lui donner des ordres. Ne s'est laissé éva-
cuer qu'après avoir assuré l'exécution com-
plète de sa mission. » 

Au G. Q. G., le 16 avril 1917. Le général 
commandant en chef. Signé : R. NIVELLE. 

Toutes nos félicitations à ce brave qui est 
le beau-fils de notre dévoué collaborateur, M. 
Oscar Michel, correspondant du Petit Proven-
çal à Draguignan et le neveu de notre ami M. 
Henry Rambert, le distingué secrétaire géné-
ral de la Préfecture des Bouches-du-RhOne. 

Morts au Cliauip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés poux la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre Borjela, matelot à bord du 
contre-torpilleur Bison, mort pour la Patrie 
le 5 avril 1917, à l'âge de 24 ans. 

De M. Henri Noël Depousier, soldat au 162e 

d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 21 mars 1917, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Adrien Féraud, caporal au 10° gé-
nie, mort pour la Patrie le 28 avril 191,7, à 
l'hôpital du Levant. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un Brave 
Les obsèques du caporal Adrien Féraud, du 10" 

génie, ont eu lieu hier matin, à 9 heures, à l'hôpi-
tal du Levant, rue Fauohier. 

Les honneurs funèbres ont été rendus par un 
piquet d'infanterie en armes. 

M. le général gouverneur était représenté par 
un officier. 

Le corbillard portait l'écharpe tricolore ainsi 
que la couronne, d'immortelles offerte par la Pitié 
Suprême à tous les militaires morts pour la Patrie 

Cette œuvre était représentée ainsi que la mu-
nicipalité. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
Camp fdusso bat Olympique 

Par 2 bute h 0, les Anglais battent l'O. M. après 
uij match d'une brutalité qui dégénéra à deux 
reprises on pugilat. 

Sélection et Sporting font match nul 
Rien n'est marqué au repos, mais à la 2*'mi-

temps chaque équipe marque un but. 
Le Pltocée champion 

La Coupe des Espoirs a été gagnée, hier, par 
le P. C. qui a battu par 2 à i les S. A, P.. Nos 
félicitations. 

Le match E. C. M.-A. O. C. n'a pas eu Heu. 

CYCLISME 
La réunion d'hier a remporté un plein succès 

qui a encouragé G. Jullien à poursuivre l'orga-
nisation de ces compétitions. Voici les résultats 
d'hier : 

Vitesse : 1er Gaffarel ; 2» Payan ; 3' Magnan ; 
4" Benvenu. 

Demi-iond : 1er lîanauT ; 2' Peirello ; 3* Voison ; 
4" André ; 5" Amphoux. 

A AIX 
L'équipe anglo-hindoue a battu in extremis la 

Sélection Aixoise nar j i 1, 

Paris, 29 Avril. 
Les ministres se sont réunis, cet après-

midi, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré. ' 

Sur lia proposition du ministre de la 
Guerre, le Conseil a décid.é de rétablir le 
poste de chef d'éta-t-major général au mi-
nistère de la Guerre. Ce poste sera confié 
au général Pétain. 

Le décret à 1' « Officiel » 
Paris, 30 Avril. 

Le Journal OUiciel publie ce matin le dé-
cret suivant : 4 

ARTICLE PREMIER. —- Le général de division 
Pétain (Henri-Philippe) est nommé chef 
d'état-major général de l'armée au ministère 
do la Guerre. 

Ce décret est précédé du 'rapport suivant 
au président de la République Française : 

Monsieur le Président, le décret du 31 juil-
let 1915 limite, les attributions du chef d'état-
major, placé Auprès du ministre de la Guerre 
aux questions se rapportant plus spéciale-
ment à l'organiisation et à l'emploi des res-
sources du territoire pour assurer plus effi-
cacement la direction générale de la guerre. 
Le gouvernement estime nécessaire de faire 
coopérer l'état-major de l'armée à l'étude de 
tous les problèmes que soulèvent la prépara-
tion et la coordination des opérations militai-
res, dont l'ampleur va toujours en croissant. 

Il a paru, dès lors, indispensable de placer 
à la tête des organismes, un officier général 
ayant des attributions plus étendues que 
celles dévolues actuellement au chef d'état-
major général par le décret du 31 juillet 1915 
précité. Cet officier général prendra le titre 
de chef d'état-major général de l'armée. 

Si vous partagez cette manière de voir, j'ai 
l'honneur de vous prier de bien vouloir re-
vêtir de votre signature le projet de décret 
ci-joint. 

Veuillez agréer, etc. 
PAUL PAINLEVÉ. 

La carrière du général 
Paris, 29 Avril. 

Le général Pétain qui vient d'être appelé 
aux fonctions de chef d'état-major de l'ar-
mée est né le 24 avril 1S58, à Cauchy-à-la-
Tour (Pas-de-Calais). Engagé volontaire le 
24 octobre 1S7G, il fut nommé sous-lieutenant 
le 1er octobre 1878 au 24° bataillon de chas-
seurs à pied,'après avoir suivi les cours de 
l'Ecole spéciale militaire. Lieutenant en 1883, 
capitaine en 1890, chef de bataillon en 1900. 
Il f ut appelé emlDOl à l'Ecole Supérieure de 
Guerre en qualité de professeur adjoint au 
cours de tactique de l'infanterie. En 1907, il 
obtint le grade de lieutant-colonel et prit le 
commandement du 118° régiment d'infante-
rie qu'il conserva jusqu'à sa nomination 
comme professeur à l'Ecole Supérieure de 
Guerre en avril 1908. Colonel en 1910. com-
mandant le 33e d'infanterie en 1911, profes-
seur à Saumur, il fut désigné en mars 1914 
pour exercer par intérim le commandement 
de la -49 brigade d'infanterie. 

Colonel à la veille de la déclaration de 
guerre, il reçut les étoiles de brigadier le 
30 août 1914 et fut maintenu à titre définitif 
dans son commandement. Après avoir exercé 
pendant quelques jours seulement le com-
mandement par intérim d'une division d'in-
fanterie, il fut nommé général de division à 
titre temporaire le 14 septembre 1914, com-
mandant de corps, d'armée le 25-octobre 1914, 
général de division à titre définitif le 20 avril 
1915, commandant d'une armée en juin 1915 
et commandant d'un groupe d'armées en 
avril 1916. 

Glorieuses citatioas 
Cité à l'ordre de l'armée le 27 septembre 1914 

pour avoir par son exemple, sa ténacité, son 
calme au feu, son incessante prévoyance, sa 
constante intervention aux moments diffici' 
les, obtenu de sa division, pendant quatorze 
jours consécutifs de bataille, un magnifique 
effort résistant à des attaques répétées de jour 
et de nuit et le quatorzième jour, malgré les 
pertes subieis, repoussant victorieusement une 
attaque furieuse de l'ennemi. 

Ordre du 8 avril 1915 : Général de divisio-n à titre 
temporaire, commandant un corps d'armée, a fait 
preuve, à la tête de son corps d'armée, dès sa prise 
de commandement, des plus ) solides qualités d'or-
ganisateur et do chef. Placé' dans un secteur par-
ticulièrement exposé au bombardement et aux atta-
ques d'un ennemi très actif, a pris sur cet adver-
saire l'ascendant moral de l'offensive et l'a main-
tenu par une série de coups de main habilement 
préparés, énergiquement conduits et judicieusement 
exploités 
'ordre de mai 1915 : Le XXXIII* corps, que com-

mandait le général Pétain, a fait preuve, au cours 
do son attaque du 9 mai, d'une vigueur et d'un 
entrain remarquable, qui lui ont permis de gagner 
d'une haleine plus do trois kilomètres, de prendre 
à l'ennemi vingt-cinq mitrailleuses, six canons et 
de faire deux mille prisonniers. 

Chevalier de la Légion d'honneur en 1901, le 
général Pétain obtint la Croix d'officier quel-
ques semaines après le début des hostilités, 
le 8 octobre 1914, avec les motifs suivants : 

Officier général do la plus grande valeur qui, 
dans les circonstances actuelles, se distingue par 
des qualités de premier ordre. Remarquable par 
sa bravoure, son calme au feu, l'exemple qu'U 
donne à ses hommes du mépris du danger a, 
au plus haut degré, le sentiment du devoir. 

Le 10 mai 1915, il obtint la Cravate de com-
mandeur ava.c une citation ainsi conçue : 

A organisé avec une remarquable méthode l'at-
taque d'une position allemande, qu'il a ensuite 
dirigée avec uns extrême énergie, obtenant des 
troupes sous ses ordres le plus magnifique élan. 

Le 27 avril 1917, il fut élevé à la dignité de 
grand officier de la Légion d'honneur. Le' 
décret lui conférant cette haute distinction est 
rédigé en ces termes : 

Officier général de la plus haute valeur. Depuis 
le début de la campagne n'a cessé, comme com-
mandant'de brigade, de division, de corps d'ar-
mée et d'armée, de faire preuve des plus remar-
quables qualités militaires. Grâce à son calme, à 
sa fermeté et a l'habileté de ses dispositions, a su 
rétablir une situation délicate et Inspiré confiance 
à tous, a ainsi rendu au pays les plus éminents 
services. 

Le général Pétain est également titulaire 
de la Croix de guerre. 

Parmi les décorations étrangères dont le 
général Pétain est titulaire, il en est une que 
le nouveau chef d'état-major général de l'ar-
mée a. depuis longtemps, renoncé à porter, 
c'est celle de grand-officier de l'Ordre natio-
nal du Mérite militaire bulgare, qui lui avait 
été conférée le 20 mai 1891. Par contre, le 
général Pé.tain est fier de la haute distinc-
tion dont il a été l'objet de la part du gou-
vernement impérial du Mikado, qui lui a 
décerné, il y a quelque temps déjà, l'ordre 
du Soleil Levant du Japon. 1 

TROUPES ANGLAISE 
Prisonniers 

IVVVVWWVVVI/VWI'VVVVVVVVVW^ 

Paris, 29 Avril, 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

i 
Sur ls Chemin des Dames, l'artille-

rie allemande, énergiquement con-
trebattua par la nôtre, a bombardé 
nos positions d'Kurtebise. 

La lutte à la grenade a été vive éga-
lement dans cette région aux premiè-
res lignes. 

Au nord-ouest de Reims et en 

Champagne, nous avons effectué des 
tirs de destruction efficaces sur les 
organisations allemandes. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous dans la région de Courcy au 
cours de la nuit dernière dépasse 
deux cents. 

Journée calme sur le reste du front, i 
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pas anglais 
29 Avril, 12 h. 45. 

Une forte contre-attaque ennemie di-
rigée sur nos nouvelles positions d'Ar-
leux-en-Gohelle a été brisée cette nuit 
par notre feu. 

Le combat continue en différents 
points au nord de la Scarpe. 

29 Avril, 22 h. 10. 
Ce matin, le système des tranchées 

allemandes, au sud d'Oppy, a été enlevé 
par nous sur un front d'environ quinze 
cents mètres, après un vif combat. L'en-
nemi a opposé une résistance acharnée 
et lancé plusieurs contre-attaques infruc-
tueuses. 

Le nombre des prisonniers faits par 
nous, depuis hier matin, s'élève actuel-

lement à neuf cent soixante-dix-huit dont 
seize officiers. 

La nuit dernière, un groupe d'Alle-
mands a été surpris par nos troupes au 
sud-est de Pontruet, nord-ouest de Saint-
Quentin. Un certain nombre d'ennemis 
ont été tués et quelques-uns'faits prison-
niers. 

Nous avons abattu, hier, deux appa-
reils allemands en combats aériens. Un 
troisième a été contraint d'atterrir dé-
semparé. Trois des nôtres ne sont pas 
rentrés. _^ 

Le Havre, 29 Avril. 
Rien à signaler sur le front, en 

dehors des actions habituelles d'artil-
lerie. 

\w le Fre 
Hiudëïiïînrg mécontent de la retraite 

allemande à l'ouesi de Lens 
Front britannique, 29 Avril. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Jusqu'à la fin de cet après-midi, la lutte au 

nord de la Scarpe s'est bornée le plus sou-
vent à un duel d'artillerie. L'ennemi oppose 
depuis quelques heures des masses de ca-
nons à nos propres masses, mais nous avons 
l'avantage de la position, et celui de l'obser-
vation grâce à notre maîtriso de l'air. Il 
semble que le plus .grand grand nombre de 
pièces ennemies soient dans les environs de 
Méricourt, au" nord du champ de bataille. 

Nos pertes sont loin d'être aussi élévées 
que celles de l'ennemi. Nous assistons sans 
aucun doute à une bataille d'épuisement. Il 
est consolant de constater que c'est l'ennemi 
qui manifeste le premier symptôme de fati-
gue. Néanmoins, j'apprends qu'à Cambrai il 
y a encore des civils, que les cinémas sont 
ouverts et que les tramways marchent. 

Il est confirmé qu'Hindenburg est venu au 
front d'Artois peu après l'attaque, de Vimy, 
et plus tard à Douai. On dit qu'il était très 
fâché que la retraite allemande, à l'ouest de 
Lens ,ait eu lieu avant qu'elle fût ordonnée. 
Il aurait donné des ordres pour qu'aucun 
recul n'ait lieu désormais, avant .que la ligne 
Drocourt-Quéant ne fût achevée. On peut ju-
ger du langage qu'il a dû tenir à ses troupes 
par l'ordre du jour suivant adressé, ces jours-
ci, par un de ses collaborateurs, aux soldats 
de la 10° armée : 

a Vous connaissez l'enjeu et ce que vous 
avez à faire. Regardez autour de vous la 
destruction des cités et des champs, des fo-
rêts et des campagnes, dont vous voyez me-
nacée notre propre patrie et à un degré pire, 
si nous ne sommes , pas vainqueurs. Nous 
combattons ici pour notre foyer, notre mai-
son, pour nos épouses et nos enfants, aussi 
bien que si nous moutions la garde sur le 
Rhin. Que vaudrait notre vie, si nous deve-
nions les esclaves de nos ennemis î 

Paris, 30 Avril, 2 h. 15. 
La lutte se poursuit avec une extrême éner-

gie sur le front britannique entre Arleux-en-
Gohelle et la Scarpe. Pendant la nuit, les Alle-
mands sorit revenus en force contre les nou-
velles positions anglaises au nord d'Arleux-
en-Gohelle, qui constitue un des points d'ap-
pui de la ligne ennemie au sud de Lens, et la 
clé du bassin houiller de cette région. Malgré 
leur acharnement, les Allemands ont été. re-
jetés partout et la ligne anglaise a été main-
tenue intégralement. 

Ce matin, une nouvelle avance a été réali-
sée au sud d'Oppy, où tout le système des 
tranchées allemandes a été enlevé sur un 
front de 1.500 mètres, au cours d'une vive 
et brillante action. Tous les efforts adverses 
pour reprendre le terrain perdu ont été vains. 
Le chiffre des prisonniers faits par nos alliés, 
en ces quarante-huit heures, atteint déjà près 
d'un millier. Il .atteste l'importance de leur 
succès. 

Le bulletin allemand s'efforce à nouveau de 
présenter la bataille en cours comme une 
tentative de percée, extraordinaire, de vio-
lence, alors qu'il s'agit simplement d'opéra-
tions partielles, méthodiques et continues. Il 
doit, toutefois, reconnaître la perte d'Arleux-
en-Gohelle. 

Sur le front français, il n'y a eu que des 
actions locales, heureuses, de notre côté et 
des tentatives infructueuses des Allemands. 
La lutte d'artillerie est toujours d'une vio-
lence soutenue. 

La Révolte des S@rb@s 
les Buljar 

LE MOUVEMENT PREND 

DE GRANDES PROPORTIONS 

• Athènes, 23 Avril. 
(Retardée dans la transmission./ 

Le journal Kairi apprend que la révolte des 
Serbes prend de grandes proportions. Les in-
surgés, au nombre de cinquante mille, dispo-
sent d'armes et de munitions qu'ils sont par-
venus à dissimuler lors de l'occupation bul-
gare. Ils se sont emparés récemment de deux 
dépôts, près de Nich. 

Les Bulgares font de grands efforts pour 
étouffer le mouvement. 

ont offert un déjeuner à l'Army and Naval 
Club aux officiers experts et techniques de 
la mission. 

M. Viviani a reçu la visite de M. Samuel 
Gompers, président de la Fédération ouvrière 
américaine, qui est venu lui exprimer l'ad-
miration de la classe ouvrière américaine. 

Les ministres de la Guerre et de la Marine 
ont reçu au Cercle militaire et naval, M. Vi-
viani. le maréchal Joffre et l'amiral Choche-
prat. Un accuel enthousiaste a été fait à la 
mission française pai- la très nombreuse 
assistance qui comprenait des officiers de 
tous grades, parmi lesquels plusieurs offi-
ciers généraux. 

LES ËE§S!E§ OE HESTRIOTI0S 

La mission française 
Washington, 29 Avril. 

Après avoir conféré toute la matinée avec 
les représentants du gouvernement améri-
cain, les principaux membres de ia mission 
française ont assisté à un déjeuner offert en 
leur honneur par le sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires Etrangères, M. Philippe. Les offi-
ciers de l'armée et de la marine américaine 

Paris, 30 avril, 1 h. matin. 
M. VioJlette vient d'adresser aux préfets 

une circulaire qui paraît ce matin à l'Officiel 
et dont voici les principales dispositions : 

Nos ressources an charbon pour l'année 1918 ont 
été de 3.300.000 tonnes par mois. Les besoins avant 
la guerre so chiffraient à 5.000.COO de tonnes. lin 
tenant compte des régions envahies, mais aussi de 
l'extension des industries de" guerre, il semble que 
nos besoins n'avaient pas, dans leur ensemble, 
diminué de façon appréciable. Il en résulte une 
différence çjui oblige à serrer, de la façon la plus 
étroite, la consommation. Il convient donc que la 
répartition soit exclusivement déterminée par les 
besoins de la Défense nationale et ceux d'ordre 
public. 

Détermination des ^besoins.— Ce sont les munici-
palités qui seront chargées d'interpréter les be-
soins de la population d'après les règles suivantes : 
1" Besoins des usines à gaz et des secteurs élec-
triques; 2" besoins municipaux hôpitaux, écoles, 
collèges; 3" besoins domestiques pour la cuisine : 
préciser les ménages utilisant ou non le gaz, le 
bois* la tourbe; 4° besoins domestiques pour le 
chauffage : tenir compte des immeubles ayant le 
chauffage central. L'allocation de charbon ne sera 
pas alors accordée au locataire; 5° besoins indus-
triels et commerciaux qui seront appréciés d'après 
la-consommation de 1915; 6° charbons spéciaux, 
charbon de forge, braisettes pour les boulangers, 
anthracite. 

Carlo de charbon. — U n'est pas possible d'éta-
blir pour toute la France une carte de charbon, la 
consommation n'étant pas la même suivant les ré-
gions. U y aura avantage à ce que, dans tous les 
centres importants, les municipalités répartissent, 
par les moyens d'une carte, les quantités qui leur 
seront allouées, tout au moins pendant l'hiver en 
tenant compte des approvisionnements déjà consti-
tués par les particuliers qui devront faire la décla-
ration. Pour Paris, la nécessité est absolue. 

Les quantités auxquelles ces cartes donneront 
droit seront déterminées ultérieurement d'après 
les quantités qui seront allouées aux municipalités 
et leur seront fixées des le premier iuin. Au cas où 
ces cartes seraient données dès maintenant, elles 
devront comporter un régime d'été- et un régime 
d'hiver, co dernier à partir du 1" décembre. 

Les municipalités devront s'efforcer de constituer 
un gros approvisionnement do secours pour pareT 
à des crises de transport toujours possibles. 

Contrôle et égalisation des besoins par arrondis-
sement. — Dans chaque arrondissement, il sera 
constitué, sous la présidence du préfet ou sous 
celle du sous-préfet, une Commission qui compren-
dra tous les conseillers généraux de l'arrondisse-
ment et tous les maires des chefs-lieux de canton. 
Cette Commission aura pour tâche de' vérifier et 
au besoin de rectifier les contingents demandés 
par les communes. Une allocation de quelque im-
portance ne pourra être, en effet, accordée qu'ex-
ceptionnellement à des communes forestières. Elle 
devra en ouU'e groupés les besoins des diverses 
communes, sous les rubriques mentionnées plus 
haut pour l'évaluation générale. 

Unité d'évaluation. — C'est la consommation 
mensuelle en tonnes qui servira comme base d'é-
valuation. 

Distribution. — 11 ne peut être question, en prin-
cipe, do charger les municipalités de la distribu-
tion du charbon. Elles devront recourir à la coo-
pération des marchands de charbon, mais ces der-
niers ne seront que' dépositaires des quantités, 
qu'ils auront en magasin, et ne pourront pas ven-
dre à qui bon leur semblera. 

Dans les grandes villes, la quantité à attribuer 
à chaque marchand pourra être établie de la fa-
çon suivante : Lors do l'établissement de la carte 
de charbon, il suffira de demander a chaque allo-
cataire chez qui il entend se fournir. 

Régime transitoire. — Toutes ces déterminations 
ne permettront à la répartition par arrondisse-
ment de fonctionner qu'à partir du mois de juin. 
Jusque-là, il faudra continuer à utiliser les grou-
pements charbonniers. Toutefois, afin d'éviter que 
d'ici le 15 juin, des stocks importants puissent être 
constitués par les particuliers, il y aura lieu d'in-
terdire aussitôt la livraison des charbons par 
quantités supérieures à 50 kilos par semaine et-par 
ménage. Tout commerçant, qui contreviendrait a 
cette prescription, sera déchu du droit de parti-
ciper à la distribution dans le nouveau régime. 

La circulaire conclut en demandant aux 
préfets d'adresser d'urgence des propositions 
d'exploitation, soit de bois, soit de tourbiè-
res,' qui pourraient exister dans l'arrondisse 
ment ; 3.000 prisonniers de guerre seront ré 
partis immédiatement dès que ces proposi 
lions d'exploitation seront reçues. Une cir 
culaire ultérieure déterminera très prochai 
nement les conditions d'importation de char-
bon en France. 

Les Salaires des Cheminots 
Moulins, 29 Avril. 

Le syndicat des cheminots de Moulins a 
voté l'ordre du jour réclamant une;augmen-
tation de salaires de 40 % et protestant contre 
la diminution du traitement fixe des agents 
déplacés. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 29 Avril. 
Le commandement suprême fait le commua 

niqué officiel suivant : 
Depuis le lac de Garde jusqu'à la Brenta, 

pendant ia journée du 28 avril, les avions en-
nsmis ont montré une activité persistante et 
ont lancé quelques bombes sur Ala (vallée do 
Lagarina) et sur Feradi-Prîmiero (vallée Cic. 
mon-Brsnta) sans faire de dégâts. 

Les actions habituelles des deux artilleries 
ont été plus intenses sur le plateau d'Asiago. 

A la tête de la vallée de Comolico (Piave), 
nous avons repoussé une tentative d'irrup. 
tion ennemie, au nord-est du défilé du Monte. 
Crooe. 

Sur le front des Alpts Juliennes, l'artillerie 
ennemie a été asseq active contre nos posi-
tions. 

Dans la zone de Goritza et dans le secteur 
septentrional du Garso, notre artillerie a prit 
sous son feu quelques objectifs sur les nra 
mières lignes et l'arrière de l'ennemi. 

Signé : CADORNA. 

Un service postal aérien 
entre le Continent et la Sardaigno 

Rome, 29 Avril. 
Les journaux prévoient qu'un service pos-

tal aérien fonctionnera prochainement entr« 
le Continent et la Sardaigne. 

Au quartier général autrichien 
Rome, 29 Avril. 

L'Idea Nazionale dit que le maréchal Con-
rad de Hœtzendorf a quitté le quartier géné-
ral pour se rendre à Vienne, d'où il ira visi-
ter le grand quartier allemand, et reviendra 
ensuite dans le Trentin. 

Les combats aériens du 17 avril 
Rome, 29 Avril. 

L'hydxoavion austro-hongrois K-188 ayant 
été retrouvé sans aviateurs, on suppose que 
ceux-ci ont péri en mer. On a des raisons de 
croire que, pendant les actions aériennes du 
17 avril, où un autre appareil ennemi a été 
abattu, et où deux appareils italiens ne sont 
pas rentrés à leur base, les ennemis ont subi 
des pertes qui, jusqu'à présent, n'ont pas été 
avouées. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 29 Avril. 

Le communiqué autrichien du 29 avril s'ex-; 
prime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL. — Dans plusieurs 
secteurs, vive activité de l'artillerie «t des 
lance-bombes. 

THEATRE ITALIEN.. — La situation est 
sans changement. Ce matin nds patro ailles 
d'assaut se sont emparées d'un point d'appui 
ennemi dans" la voisinage de la passe de To-
nale. Elles ont tué une partie des déîenseurs-
et sont rentrées avec 22 prisonniers. 

COMMUNIQUE NAVAL. — Le 28 avril, pen-
dant les premières heures de la matinée, nos 
hydravions ont bombardé de nouveau avec 
succès les établissements militaires de San-
Canziano. Ils sont rentrés indemnes. ^ 

le tout pour le fout 
BfUe, 29 Avril. 

On mande de Berlin que les appels du gou-
vernement aux populations se multiplient eu 
Allemagne. Au cours de déclarations confi-
dentielles faites à la Commission p'énière du 
Reichstag sur les résultats de la guerre sous-
i inrine, le vice-chancelier Helfferich a dit 

otamment : 
« Nous n'avons pour vivre que l'absolu né* 

cessaire, mais ce nécessaire nous est assuré. 
Si nous savons calmer notre sang et nos 
nerfs,' si nous gardons ferme notre volonté, 
si nous maintenons l'ordre dans notre vie' 
nationale, nous serons vainqueurs. 

« Nous jouons le tout pour le tout, le peu-
ple allemand doit montrer dans les semaines 
décisives qui vont suivre qu'il est digne de 
vivre. » 

'Attitude la l'Espagne 
Le discours die M. Maura 

Madrid, 29 Avril. 
Le discours de M. Maura sera, sans douté, 

l'objet de commentaires divers. M. Maura y, 
fait allusion, dès le commencement, à la 
situation internationale. 

« La ' volonté de l'Espagne, dit-il, est det 
continuer à se tenir éloignée de la lutte. 

« Le peuple se méfie de ses dirigeants. Mais., 
maintenant, cette méfiance est injustifiée.. 
Aucun directeur politique ne serait capable, 
au moment actuel, de prendre la responsa-
bilité maudite d'entraîner l'Espagne à la 
guerre. » 

— -^a» , 

DERNIERES'NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL-RUGBY 

POUR LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Bordeaux, 29 Avril. 

Aujourd'hui a eu iieu à Bordeaux, sur le ter-
rain du Médoc, un match de football-rugby en-" 
tre lo Stade Toulousain et lo Stade Nantais, pour 
la finale du championnat de France. Le Stade 
Nantais a remporte le championnat, battant le 
Stade Toulousain par 8 points (2 essais, 1 but), ■ 
\ 3 points (i essai). 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
POUR LA COUPE INTERFEDERALE 

Paris, 29 AvriL 
Aujourd'hui a eu Heu à Paris un match de foot-

ball Association pour la Coupe Internationale en-
tre l'Association Sportive Française et la Société 
Générale. L'Association Sportive Française a batta 
la Société Générale par i buts à 1. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL: — Mardi et j*udi, deux r*< 

présentations de Mlle Marié de l'Isie, dans Werther 
et Carmen. 

GYMNASE. — Vendredi, samedi soir, et diman-
che matinée et soirée : La Famille Pont-Biquet, et 
L'anglais tel qu'on le parle. 

VARIETES. — Ce soir, à 8 h. 30, La Cocarde de 
Mlml Pinson. Mercredi, première do ia revue Tu 
Jases, avec le populaire comi<rue Augé. Locatloa 
ouverte, téléphone, 9-65 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En soirée, La Dame 
du Cinéma, revue-opérette. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 15 et a 8 h. 30," 
grandes représentations. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Le plus Eett-
reûx des Trots. 

vu On demande une bonne de 20 à 25 ans non 
couchée, gages 30 fr., au restaurant. 90, cours 
Gouffé. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

jmxt. et Stér. du Petit Provençal, r. de la Darse, u, 


